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VIVARMOR NATURE 
Groupe Géologie 

Briovérien de la Baie de Saint-Brieuc 
Deuxième partie 

Les séries sédimentaires (Binic-Minard) 
sorties : 2024 : 5 oct. (24-9) ; 19 oct. (24-10) ;-16 nov. (24-11); 

2025 : 15 mars (25-1); 12 avril (25-2); 26 avril (25-3) ; 10 mai (25-4) ; 28 juin 

(25-5) (provisoire) 

 

1 Contexte géologique général 

Vers -слл aŀ όƳƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎύΣ une chaine de 

ƳƻƴǘŀƎƴŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞŜ Υ la chaine cadomienne dont les 

ǾŜǎǘƛƎŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ .ǊŜǘŀƎƴŜ 

au département de La Manche (Fig.1). Elle se 

décompose en plusieurs unités distinctes ŘΩŃƎŜ 

décroissant du nord vers le sud : -610 Ma : Trégor-La 

Hague ; -580 Ma : Saint-Brieuc ; -550 Ma : Saint Malo ; 

-540 Ma : Fougères. (Fig.2). 
 

 
Fig.1 Extension de la chaîne cadomienne 

 
Fig.2 Les unités de la chaîne cadomienne (M Ballèvre) 

 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘΣ Ŝƴ ŦŀƛǘΣ ŘΩǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀƞƴŜ ōƛŜƴ 

plus vaste : la chaîne panafricaine qui a soudé, à la fin 

du Protérozoïque (vers -540 Ma), des plaques 

tectoniques au craton Ouest-africain.  

2 Contexte géologique de la Baie de Saint-Brieuc  

Les formations géologiques cadomiennes sont 

particulièrement bien exposées sur les côtes de la Baie 

de Saint Brieuc (Fig.3).  
 

 
Fig. 3 Contexte géologique de la Baie de Saint-Brieuc  

(M. Ballèvre 2016, modifié) 

A : Icartien (-2 Ma), B : Pentévrien (-750 à -610 Ma) ; C : Cadomien 

unité du Trégor-La Hague (-610 Ma); D : cadomien, unité de Saint 

Brieuc (-580 Ma); E : Cadomien, unités de Saint Malo et de Guingamp 

(-550 Ma); F : Cadomien, unité de Fougères (-540 Ma) ; G : Sédiments 

Ordoviciens (Plourivo, Bréhec, Erquy, cap Fréhel) (-470 Ma) ; H : 

Granites hercyniens (-300 Ma) ; CNA : cisaillement nord armoricain . 

Un peu de terminologie : Le tableau ci-après 

(Fig.4) expose les différentes appellations des 

formations, et leur chronologie, sachant que les termes 

utilisés localement (en particulier, dans cette note) ont 

évolué, au fil des temps. 
 

 
Fig.4 Essai de correspondance entre les termes utilisés 

A la base de ƭΩǳƴƛǘŞ de Saint-Brieuc (Fig.5), on 

trouve un socle plus ancien, ici appelé Pentévrien. 

Il est daté entre -750 -620 Ma, et affleure Ł ƭΩŜǎǘ 

de la Baie de Saint-Brieuc, notamment à Planguenoual 

Ma Ere international local orogénèse

-540 Paléozoïque Cambrien Cambrien

-630 Ediacarien Briovérien

-850 Cryogénien

-1000 Tonien

Mésoprotérozoïque

Néoprotérozoïque
Cadomien

Pentévrien
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(Port-Morvan, Jospinet) et Morieux (Plage Saint-

Maurice). 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ chronologique, le Briovérien 

(de Briovera : Saint-Lô (Bridge on the Vire)) est 

ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ζ armoricaine η ŘŜ ƭΩ  Ediacarien, de la fin 

du  Précambrien (Néoprotérozoïque). Il succède au 

Pentévrien et ǎΩŞǘŜƴŘΣ entre -620/ -615 à -542 Ma, début 

du Cambrien . Il débute par une phase de sédimentation 

détritique, issue de ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜƭƛŜŦǎ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ 

(icartiens, pentévriens ?). Puis, la croûte terrestre se 

distend  et se fissure, permettant la montée du magma 

par des édifices volcaniques émettant des coulées de 

laves et des projections de cendres dans la dépression 

ainsi créée, envahie par la mer. Des sédiments 

ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜǎ ǎΩƛƴǘŜǊŎŀƭŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎΦ 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜΣ  Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ 

Saint Brieuc, la formation volcano-sédimentaire de 

Lanvollon-Erquy. Au-dessus, se déposent, sur une 

grande épaisseur, des sédiments détritiques 

principalement marins, constituant les formations de 

Binic, au sud, et du Minard, au nord. Par la suite, lors de 

ƭΩŞŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ cadomienne, ces formations 

sont plissées et enfouies, développant alors un 

métamorphisme régional plus ou moins intense 

(amphibolites, micaschistes, gneiss). Puis, recoupant les 

formations précédentes, des massifs magmatiques 

(surtout des roches de type diorite) se mettent en place, 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜǳȄΣ ǳƴ métamorphisme de 

contact (cornéennes, schistes tachetés). 
 

3 Les séries sédimentaires briovériennes 

Les sédiments briovériens de la Baie de Saint-

Brieuc succèdent aux séries volcano-sédimentaires de 

Lanvollon (Fig.5). hƴ ƭŜǎ ǘǊƻǳǾŜ όCƛƎΦсύΣ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ 

Baie de Saint-Brieuc, sur la Côte du Goelo, ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ 

.ŀƛŜ ŘŜ tŀƛƳǇƻƭ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ ¢ǊƛŜǳȄΣ Ł ƭŀ ōŀǎŜ 

ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŎŀŘƻƳƛŜƴƴŜ Řǳ ¢ǊŞƎƻǊ-La Hague (sorties n° 

113, du 18 juin, et n°115, du 24 septembre, 2022).  

Ces séries ont été décrites  par E. Denis dans sa 

thèse (1987). Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ turbiditesΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire des 

sédiments détritiques, alternant des bancs de grés 

clairs et de pélites sombres sur des épaisseurs 

importantes, correspondant à un écoulement de 

ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ǎƻǳǎ-marine. Selon les 

ŘƛǎǘŀƴŎŜǎ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŀǘŞǊŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘΣ 

les sédiments peuvent être des sables  ou des silts et 

argiles, disposés en lobes superposés (Fig.7). Leur 

consolidation conduit à des bancs de grés et de pélites. 

 
Fig.5 Géologie de la Baie de Saint Brieuc (extrait carte M. Ballèvre) 

 

 
Fig.7: Séries sédimentaires briovériennes de la Baie de 

Saint-Brieuc  (E. Denis, modifiée) : 

1 : Binic ; 2 ; Minard ; 3 : La Roche-Derrien 
 

 
Fig.8 : mode de dépôt des turbidites 

Série de Binic 

Série de  Minard 

1 

2 

3 
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Selon la notice de la carte géologique de Saint-

Brieuc (2005), la formation de Binic aurait  un important 

héritage volcanique et se serait déposée en continuité 

stratigraphique avec la Formation de LanvollonςErquy. 

Ce dernier point est, ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, contesté, du fait de la 

différence importante de leurs niveaux structuraux 

(supérieur pour Binic, profond pour Lanvollon).  

La notice de la carte géologique de Pontrieux-

Etables-sur-Mer (1995), décrit cette formation et son 

ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǎƳŜΣ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘǊǳǎƛƻƴ ŘƛƻǊƛǘƛǉǳŜ ŘŜ 

Saint-Quay-Portrieux. Concernant la formation du 

Minard et de La Roche-Derrien, plus au nord, elle 

indique son analogie avec la formation de Binic, avec, 

cependant quelques différences : présence de grains de 

phtanites, absence de niveaux conglomératiques 

notamment. 
 

Du point pétrographiqueΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘΣ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜǎ 

de grès : sablites /wackes (grains de 0.064 à 2 mm dans 

matrice « immature), fins gris beige et de pélites, gris 

sombre à noir (Fig.9)  
 

 
Fig.9 : Classification des roches sédimentaires détritiques 

 

Quelques faciès particuliers ont été localement 

reconnus : -ŦƛƴŜǎ ǇŀǎǎŞŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ (tufs 

fins), jaune-beige;- faciès carbonatés : «lentilles calco-

silicatées» : concrétions décimétriques, jaunes ou 

marron ; -faciès conglomératiques. 
 

Des niveaux « charbonneux », très noirs,  ont, en 

outre, été cartographiés dans la formation de Binic, en 

affleurements discontinus. Ils ont été comparés avec les 

niveaux noirs, observés, au sein de la formation de 

Lanvollon-Martin-tƭŀƎŜΣ ǎŀƴǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ puisse, 

véritablement, les assimiler. 
 

En outre, la Formation de Binic est riche en 

structures sédimentaires 

-synchrones du dépôt : figures de granoclassement, 

laminations, rides transversales ou longitudinales,  

flute-marks ; 

-postérieures au dépôt : figures de charge, structures 

convolutes, ŦƛƎǳǊŜǎ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ, failles 

centimétriques, structures de flux (slumps). 
 

Du point de vue structural, Le bassin de la 

Formation de Binic est affecté, globalement, par une 

déformation plicative (sous forme de plis) ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ 

hecto-kilométrique mise en évidence par les contours 

cartographiques de la formation, les trajectoires des 

plans de stratification et par observation directe le long 

de la côte (et, plus récemment, par les photos 

satellites !). Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Ǉƭƛǎ ŘǊƻƛǘǎ ǘǊŝǎ ƻǳǾŜǊǘǎ Ł ƎǊŀƴŘ 

rayon de courbure conférant au bassin une géométrie 

de ǎȅƴŎƭƛƴƻǊƛǳƳ ƛƴŎƭƛƴŞŜ ǾŜǊǎ ƭΩ9ǎǘ. Plus au Nord, des 

plis plus resserrés à sub-isoclinaux sont observés sur les 

ŦŀƭŀƛǎŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ, Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩLƴǘǊǳǎƛƻƴ 

dioritique de Saint-QuayςPortrieux. Dans la formation 

de Minard, on observe des plis droits souvent assez 

ǊŜǎǎŜǊǊŞǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ǉǳ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘǊǳǎƛƻƴ ŘŜǎ 

volcanites ordoviciennes postérieures. 
 

4 Itinéraire et points à visiter 
[ΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ proposé (Fig.10) se situe, sur la côte 

du Goelo (cartes IGN 1/25000em de Saint-Brieuc (n° 

0916O) et de Paimpol (n°0814O). 

Lƭ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜΣ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ōŀǎǎŜ ƳŜǊΣ ǇƻǳǊ ŘŜǎ 

coefficients de marée plus ou moins forts, selon les sites 

NB :ŎƻƴǎǳƭǘŜǊΣ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜΣ ƭΩŀƴƴǳŀƛǊŜ ŘŜǎ marées). Il 

nécessite au moins sept à huit sorties distinctes. Il est 

ŎƻƴǎŜƛƭƭŞ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ƛƴŘƛǉǳŞ. Les sites à voir sont : 

¶ n°1 :Plage de Tournemine(Plérin-Pordic) 

¶ n°2 :Le Petit Havre (Pordic) 

¶ n°3 :Pointe de Bréhin-Port-Jehan (Pordic) 

¶ n°4:La Banche - Les Bernains (Binic-Etables) 

¶ n°5 :PƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩ!Ǿŀƴǘ-Port (Binic-Etables) 

¶ n°6 :Pointe La Rognouse-Godelins (Binic-Etables) 

¶ n°7 :Plage du Moulin (Binic-Etables) 

¶ n°8 :Plage du Palus (Plouha) 

¶ n°9 : Plages de Saint-Laurent (Plérin) 

¶ n°10 :Plage de Bréhec nord (Plouézec) 

¶ n°11 :Anse de Pors-Pin (Plouézec) 

¶ n°12 :Pointe de Minard (Plouézec) 

¶ n°13 :Pointe de Bilfot (Plouézec) 

Taille (mm) roches consolidées

>2 conglomérats

>1 très grossiers

>0,5 moyens

>0,25 grossiers

>0,125 fins

>0,064 très fins

>0,03 grossiers

>0,004 fins

<0,004 argilitesargiles

sables

blocs et galets

roches meubles

grès (sablites)

silts siltites (pélites)
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Fig.10 : LǘƛƴŞǊŀƛǊŜ Ŝǘ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀǊǊşǘǎ (Géoportail) 

5 Site n°1 : Plage de Tournemine (Plérin-Pordic)  

Selon la carte géologique BRGM/50000° de 

Saint-Brieuc, la formation de Binic, débuterait au 

Rocher-aŀǊǘƛƴΣ Ł ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ tƭŀƎŜ ŘŜǎ wƻǎŀƛǊŜǎ όCƛƎΦммύΦ 

En fait, ŜƭƭŜ ƴŜ ŘŞōǳǘŜ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜƭƭŜ ŎƾǘŜ ŘŜǎ 

RosairesΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǾŀƛǘ ƛƴŘƛǉǳŞŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ 

BRGM/80000° de Saint-Brieuc (Fig.12). 

 
Fig.11 : Carte géologique BRGM 1/50000° (2005) 

 
Fig.11 : Carte géologique BRGM 1/80000° (1976) 

Trois points principaux sont à voir (Fig.13) : 

Á 1.1 : Rocher du Poissonnet 

Á 1.2 : Falaises ouest et rocher de La Béchue 

Á 1.3 : Anse du Barillet, accessibleΣ ǇŀǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴΣ 

uniquement à marée basse de fort coefficient 

(>100 ; attention au retour !), sinon par le chemin 

des douaniers (3.5 km aller-retour) ou la route 

côtiére, puis un sentier aisé mais pentu ( ). 

NB : On peut se garer au petit parking (P), côté Pordic, 

ou à celui, plus grand, du Centre Nautique de Plérin(P). 

 
Fig.13 : Site n°1 : Tournemine (Plérin-Pordic) ; 1 : Rocher du 
Poissonnet ; 2 : Falaises de La Béchue ; 3 : Anse du Barillet 
(carte IGN n° 0916 O)  

Á Point 1.1 : Rocher du Poissonnet  
 

Sur le parcours, en haut de plage, menant au 
Rocher du Poissonnet, on peut voir, en falaise, un bel 
affleurement (souvent éboulé) de quaternaire Υ ƭǆǎǎ 
(Fig.14) et head (Fig.15)Σ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
blockhaus (Fig.16).  
 

 
Fig.14  : CŀƭŀƛǎŜ ŘŜ ƭǆǎǎ ǉǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜ 
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Fig.15  : Head (coulée de solifluxion) au-dessus du socle  
 

[ΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎƻǳǎ ƭŀ ŘŀƭƭŜ Řǳ ōƭƻŎƪƘŀǳǎ (Fig.16), 
construit, il y a plus de 80 ans, sur le socle briovérien 
(avec un remplissage de head) peut être estimée à 
environ un mètre, ce qui est faible par rapport à 
ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀƭŀƛǎŜ ŘŜ ƭǆǎǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜΣ ƛŎƛΣ 
plurimétrique à décamétrique, selon N. Basara (2019).  
 

 
Fig.16  : Erosion de la falaise sous le blockhaus 

 

Le Rocher du Poissonnet (Fig.17) est un 
affleurement du socle, isolé (délimité par des failles ?) 
entre les plages des Rosaires et de Tournemine 
 

 
Fig.17 : wƻŎƘŜǊ Řǳ tƻƛǎǎƻƴƴŜǘ όtƭŞǊƛƴύ Ǿǳ ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ 

La direction des bancs sédimentaires est bien 
visible sur la photo satellite (Fig.18) 
 

 
Fig.18 Point n° 1.1 : Rocher du Poissonnet (Plérin) 

(photo satellite Google Earth, 2017) 
 

La formation de Binic se présente, ici, sous la 
forme de bancs de grés clairs décimétriques, avec un 
pendage faible vers le nord (Fig.19).  

En se dirigeant vers la mer (et donc, au-dessus), 
on passe à des bancs nettement moins épais, avec des 
intercalations fines de pélites sombres (Fig.20).  
 

 
Fig.19 : Bancs de grès clairs 

 

 
Fig.20 : Alternance bancs de grès clairs/pélites sombres 
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On peut observer plusieurs type de structures 
sédimentaires :  

 

-des laminations : agencement des particules selon leur 
granulométrie, se manifestant, en coupe, selon des 
lignes de couleurs différentes (Fig. 21et 22), parallèles 

ou entrecroisées. Elles résulteraient de la décélération 
ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ 
aux particules de même taille et même densité de se 
regrouper. 
 

Fig.21 : laminations dans les grès (A) et les pélites(B) (E. Denis) 
 

 
Fig.22 : Laminations et stratification entrecroisée 

 

-des rides de courant asymétriques, caractéristiques 
ŘΩǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ et non de vagues (Ripples marks) (Fig.23) 
 

 
Fig.23 : Vue transversale de rides de courant asymétriques 

-des figures de charges : ŜƴŦƻƴŎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƎǊŀǾƛǘŞ ŘΩǳƴŜ 
couche de sédiment gréseux plus dense, et encore 
meuble, dans la pélite sous-jacente (Fig.24). 
 

 
Fig.24 figure de charge Τ ƭŜ ōŀƴŎ ŘŜ ƎǊŝǎ ǎΩŜƴŦƻƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŞƭƛǘŜ 

 

-des niveaux déstructurés (slumps) correspondant au 
ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΣ ŜƴŎƻǊŜ ƳŜǳōƭŜ ǎǳǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ 
incliné (séisme ?) (Fig.25)  
 

 
Fig.25 Niveau déstructuré (slump)  

 

On fait demi-ǘƻǳǊΣ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘΣ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
falaises Oƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊΣ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴΣ ŀǳ ŘǊƻƛǘ Řǳ ŎƘŜƳƛƴ 
menant du petit parking à la plage, et sur 100 à 200 m 
mètres de largeur, des galets ponctués de taches 
noires, millimétriques à centimétriques (Fig.26). 

Cette roche a été vue, récemment, en « pierres 
volantes », dans la vallée du ruisseau du Parfonds du 
Gouet, à 2 km du littoral, près du viaduc Harel de la Noë, 
ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ tƻǊŘƛŎΦ [Ŝǎ ŎǊƛǎǘŀǳȄ 
pourraient être du pyroxène (rétromorphosé en 
amphibole), et Iƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘΩǳƴ petit  pointement 
magmatique, non connu ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ peut-être à 
mettre en relation avec la diorite de Saint Quay-
Portrieux qui contient des enclaves de gabbro. 
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Fig.26 : Galet à gros cristaux de pyroxène (?) (coll. G. Marjolet) 

 

Á Point 1.2 : Falaises ouest et rocher de La Béchue 
NB Υ 9ƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƻǊŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŞŜ ōŀǎǎŜΣ ƛƭ 

ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ƭŜ ǘǊŀƧŜǘΣ Řans le sens 
nord-sudΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎƛ ƻƴ ƛƴŎƭǳǘ ƭΩŀƴǎŜ Řǳ .ŀǊƛƭƭŜǘΣ Ł 
voir en premier. 

A marée basse, on peut voir une des plus belles 
anciennes pêcheries de la côte du Goelo, datant, 
probablement, du Moyen-Âge (ou peut-être plus 
ancienne) (Fig.27). 
 

 
Fig.27 : Point n° 1.2: Falaises de La Béchue (Pordic) 

(photo satellite Google Earth, 2017) 

Sur le trajet, on voit ǳƴŜ ŦŀƭŀƛǎŜ ŘŜ ƭǆǎǎ όCƛƎΦнуύΦ 
 

 
Fig.28 : Falaise de ƭǆǎǎ Tournemine (Pordic) 

Sur la falaise, on peut apercevoir entre les bancs 
gréseux des fines passées grisâtres qui pourraient 
correspondre, selon E. Denis, à des tufs volcaniques. 
Elles mettent en évidence les petites fractures décalant, 
vers le nord, les bancs de grès (Fig.29) 
 

 
Fig.29 : Micro banc de tuf volcanique (T) décalé par une faille (F) 

 

On peut aussi observer, entre les bancs, des 
stries, soulignées par de la silice, correspondant à des 
glissements bancs sur bancs (Fig.30). On peut aussi voir 
une injection de silice sur environ 50 m de longueur, à 
ƭŀ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŜƴŘŀƎŜ όCƛƎΦомύ 

 
Fig.30 : Glissement banc sur banc avec stries siliceuses 

Ancienne pêcherie 

F 

T 
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Fig.31 injection de silice entre deux bancs de grès 

 

En falaise, on peut voir des figures sédimentaires 
particulières : peut-être des « flute-casts » : figures 
sédimentaires ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ŀŦŦƻǳƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊ 
un courant, lors du dépôt (ou des rides longitudinales ?) 
(Fig.32). 

 

Fig.32 : Rides de courant ou flute casts ? (photo Y. Gautier) 
 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ōŀƴŎǎ ǎƻƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞǎ ŘΩǳƴŜ érosion 
alvéolaire en « ƴƛŘ ŘΩŀōŜƛƭƭŜǎ » (Fig.33). Elle résulte de 
ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŞǊƻǎƛǾŜ Řǳ ǎŜƭΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
eau salée infiltrée dans une roche poreuse 
 

 
Fig.33 Υ 9Ǌƻǎƛƻƴ Ŝƴ ƴƛŘ ŘΩŀōŜƛƭƭŜǎ όǇƘƻǘƻ ¸ Gautier) 

Près du Rocher de la Béchue, la succession des 
niveaux de grès (clairs) et de pélites (sombres) est 
particulièrement fine (Fig.34). 

 
Fig.34 : La Béchue : bancs fins de grès et pélites (Y. Gautier) 

 

Á Point 1.3 : Anse du Barillet 
 

 
Fig.35 : Point n° 1.3 : Anse du Barillet (Pordic) 

(photo satellite Google Earth, 2017) 
 

[ΩŀŎŎŝǎ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ Ł ƳŀǊŞŜ ōŀǎǎŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ 
sentier des douaniers (Fig.36). On peut y voir des bancs 
de grès inclinés (Fig.37) 
 

 
Fig.36 Υ !ŎŎŝǎ Ł ƭΩŀƴǎŜ Řǳ .ŀǊƛƭƭŜǘΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ Dwоп 

 

Dans un couloir situé, à gauche (est), on peut voir 
la succession des bancs de grès et de pélites (Fig.38), 

Sens du courant 

Anticlinal de la   

pointe de Pordic       



9 
 

ainsi que des laminations présentant un accroissement 
progressif vertical du nombre de lamines conduisant à 
un niveau argilo-silteux homogène (décélération 
ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊŀƴǘ ?) (Fig.39). On peut, aussi, voir 
des rides de courant (ou flute-casts?) 

 
Fig.37 Anse du Barillet, bancs de grès inclinés 

 

 
Fig.38 : Bancs de grès et de pélites 

 
Fig.39 : Accroissement progressif des lamines vers un 

niveau homogène 

 
Fig.40 : Rides de courant ( ?) 

 

On note la présence de nombreuses failles 
décalant les bancs de grès et de pélites (Fig.41). 
 

 
Fig.41 : Faille normale décalant les bancs de grès et de pélites 

 

A lΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊŞe basse de fort 
coefficient, on peut voir une charnière de pli, formant 
un dôme, au niveau de la pointe de Pordic (Fig.35 et 42). 
 

 
Fig.42 : Charnière du pli de la pointe de Pordic 

(vue ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŜǎǘǊŀƴ, marée basse de coefficient 114, 30 mars 2025) 
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6 Site n°2 : Le Petit Havre (Pordic) 

NB Υ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ōŀǎ ŘŜ ƭŀ Pointe de Pordic (2) par le 

sentier direct est ŘŀƴƎŜǊŜǳȄΦ [ΩŀŎŎŝǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ƎǊŝǾŜ 

Řǳ tŜǘƛǘ IŀǾǊŜ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ Ł ƳŀǊŞŜ 

ōŀǎǎŜΣ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊŞŜ ŘŜ ŦƻǊǘ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ό ҔфлύΦ 

Fig.43 : Site n°2 : Le Petit Havre (Pordic) ; 1 : Plage du Petit 
Havre ; 2 : Pointe de Pordic (carte IGN n° 0916 O) 

Á Point 2.1 : Le Petit Havre 
5Ŝ ƭŀ ǊŀƳǇŜ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǇƭŀƎŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ǳƴ 

synclinal très évasé (Fig.44), bien visible sur la photo 
satellite (Fig.45) 

 

 
Fig.44 : Point n° 2.1 : Le Petit Havre (Pordic) 

 

 
Fig.45 : 2.1 : Synclinal du Petit Havre (Pordic) 

(photo satellite Google Earth, 2017) 

Sur la falaise, au nord ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ Řǳ tŜǘƛǘ-Havre, on 
peut voir la succession de gros bancs de grés et de 
bancs, plus minces de pélites (Fig.46) me 

 

 
Fig.46 : Gros bancs de grés et petits bancs de pélites 

 

Le synclinal est marqué par la courbure des bancs 
(Fig.47). Une schistosité de plan axial peut être 
observée (Fig.48). 
 

 
Fig.47 : Courbure des bancs 

 

 
Fig.48 : Schistosité de plan axial 

1 2 



11 
 

On remarque une réfraction de la schistosité 
dans un banc présentant de belles rides de courant 
(Fig.49) 
 

 
Fig.49 : Réfraction de la schistosité dans un banc à rides de 

courant 

 
Á Point 2.2 : La pointe de Pordic 

On peut voir de belles rides de courant (Fig.50), 
des figures de charge (Fig.51) et surtout des nodules 
spectaculaires (Fig.52 et 53). 

 
Fig.50 : rides de courant 

 

 
Fig.51 : Figure de charge 

Des nodules sont présents dans la formation de 
BinicΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘΣ ǎŜƭƻƴ 9. Denis, de structures secondaires 
(après le dépôt), de facies silico-carbonatés (la silice 
ǎΩŜǎǘ, parfois, substituée au carbonate), et de plusieurs 
types  (Fig.52) : 

 
Fig.52 :Différents types de nodules dans le Briovérien 

sédimentaire (E. Denis) 

¶ A :  type le plus précoce, mis en place avant la fin de la 
consolidation. Les concrétions sont moulés par les 
sédiments sus et sous-jacents ; 

¶ B : type plus tardif, se développant dans le sédiment 
induré (nodules parfois sécants aux interbancs) ; 

¶ C : type composé de dolomite magnésienne et/ou 
ferrifère. 

 

 
Fig.53 : Pointe de Pordic : nodule (type B ?) 

 

 
Fig.54 : Pointe de Pordic : nodule en « arête de poisson » 
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7 Site n°3 : Port-Jehan-Pointe de Bréhin (Pordic) 
NB Υ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜǎǘǊŀƴΣ Ł ƳŀǊŞŜ ōŀǎǎŜΣ ǎŜ Ŧŀƛǘ, à partir du 

parking P, par le sentier des douaniers, en direction du 

petit Havre, puis par un sentier pentu menant à un 

escalier. Le retour se fait par le sentier des douaniers (ou, 

plus facile, par le chemin de la Croix Massignon). La 

ƭƻƴƎǳŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ о ƪƳ. (Fig.55) 

 
Fig.55 : Site n°3 : Port Jehan-Pointe de Bréhin (carte IGN n° 0916 O) 

 

5ǳ Ƙŀǳǘ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊ ƳŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ ƎǊŝǾŜ ŘŜ tƻǊǘ-
Jehan, on aperçoit les bancs parallèles de la formation 
de Binic (Fig.56). 

 

Fig.56 :  Accès à la grève de Port-Jehan 

En cheminant vers la Pointe de Bréhin, on arrive 
à un secteur fortement tectonisé, marqué par une 
brèche de faille, injectée de filons de quartz (Fig.57, 58, 
59), non indiquée sur la carte géologique. 

Lui succède, un secteur marqué par une 
succession de plis et de failles, affectant la formation de 
Binic (cf. photo satellite, Fig.60). 

 
Fig.57 :  Brèche de faille injectée de filons de quartz  

 
Fig.58 : Filons de quartz  

 

 
Fig.59 :  Brèche de faille injectée de quartz  

 
Fig.60 : Plis et failles de la Pointe de Bréhin  

(Photo satellite Google Earth 2017) 

P
p 

Secteur bréchique 
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8 Site n°4 : Plage de La Banche-- Site des Bernains 

(Binic-Etables) (Fig.61) 

Á Point 4.1 : La plage de La Banche 
A partir du parking de la plage de la Banche (P), 

deux points sont à voir (selon un ordre indifférent, mais 

en tenant compte de la marée pour le point n°1): 

-n°1 : plage de la BancheΣ ǇŀǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ; 

-n°2 : site des Bernains, en empruntant le sentier 

des douaniers ; départ :  

Fig.61 : Point n°4 : Binic-Etables sur mer (carte IGN n°0916 O) 

1 : Plage de La Banche ; 2 : Site des Bernains 

La carte géologique (Fig.62) indique la présence 

de la formation de Binic, localement recoupée par un 

petit filon de microgranite. La prospection sur le terrain 

a mis en évidence un autre filon de microgranite (?), 

bien plus important, parallèle à la côte (donc non visible 

ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴύΦ !ǇǇŜƭƻƴǎ ƭŜ : « filon des Bernains ». 

Fig.62 : Carte géologique du site n°4 (Extrait carte BRGM n°243) 
1 : filon de microgranite ; 2 : filon des Bernains 

Á Point 4.1: Plage de La Banche 
On peut voir une ŦŀƭŀƛǎŜ ŘŜ ƭǆǎǎ, siège 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŞōƻǳƭŜƳŜƴǘǎ ǊŞŎŜƴǘǎΣ ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘΣ ƛŎƛΣ ƭŀ 
ƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘΩŞǾŀŎǳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ 
(Fig.63). 

 
Fig.63 : Plage de La Banche Υ ŦŀƭŀƛǎŜ ŘŜ ƭǆǎǎ 

 

{ƻǳǎ ƭŜ ƭǆǎǎΣ La falaise est constituée de bancs de 
schistes noirs « charbonneux », intercalés dans des 
bancs ocre-jaune (Fig.64, 65,66,67).  

On peut aussi voir un congloméraǘ όǎΩŀƎƛǘ-il du 
Briovérien ?Σ ƻǳΣ ǇƭǳǘƾǘΣ ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǇƭŀƎŜ 
quaternaire) (Fig.68). 
 

Fig.64 : Falaise de schistes noirs « charbonneux » 

Fig.65 :  Schistes noirs « charbonneux » plissotés 

1 

Pp 

2 

1 

2 Formation 

de Binic 
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Fig.66 :  Schistes noirs « charbonneux » 

Fig.67 : Schistes noirs « charbonneux » 

Fig.68 : Conglomérat (ancienne plage quaternaire ? 
(photo P. Marjolet) 

Plus loin, à la faveur de plusieurs petites anses 
successives, on peut voir, en falaise : 

- des nodules insérés dans la formation schisto-
gréseuse, dont un très gros (Fig.69) ;  

- le filon de microgranite indiqué sur la carte 
géologique (Fig. 70 et 71) ; 

- une curieuse formation ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ǎΩƛƴƧŜŎǘŜǊ 
dans la formation de Binic. Est-ce un sill ? (Fig.72). 

 
Fig.69 : Gros nodule (photo Blochet) 

Fig.70 :  Filon de microgranite (photo P. Marjolet) 

Fig.71:Contact microgranite/ grès briovérien (photo P. Marjolet) 

 
Fig.72 : sill ? 

1m env  

;;; 
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Á Point 4.2: Le Site des Bernains 
Le site des Bernains (Fig.73) est bien connu, 

localement, pour son caractère archéologique, exposé 
au  Musée dΩŀǊǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎ Ře Binic-
EtablesΦ Lƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ мр hectares et présente 
une « muraille », ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ слл Ƴ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊΣ flanquée 
de trois « tours » (Fig.74), interprétée comme un 
ƻǳǾǊŀƎŜ ŘŞŦŜƴǎƛŦΣ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǊƻƳŀƛƴŜ Ŝǘκƻǳ 
(selon la DRAC) correspondant à une ancienne 
exploitation agricole du Moyen-Âge. 

 

Fig. 73 : Site des Bernains (Binic-Etables) (Géoportail) 

 
Fig. 74 : Site des Bernains, la « muraille » et les « tours » 

(photo satellite Google Earth, 2017) 

Une reconnaissance géologique, en juin 2024, 
avec Bernard Derrien (Musée de Binic-Etables), a 
permis, outre le constat de la présence de très 
nombreuses boules ŘΩǳƴŜ ǊƻŎƘŜ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜΣ 
ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǳǊ ƴŀǘǳǊŜ : un microgranite ou une 
microdiorite porphyrique (Fig.75 et 76), à cassure 
conchoïdale (Fig.77). Elles sont disposées en monticules 
(les tours, Fig.78) et en talus (Fig.790), mais, il y a, aussi, 
de véritables affleurements (Fig.80 et 81), attestant de 
leur origine locale. Ce filon, absent de la carte 
géologique, mériterait un examen plus approfondi : 
émanation de la diorite de Saint-Quay ? (Fig.82). 

Fig. 75 : microgranite des Bernains très altéré 
(photo P. Marjolet) 

 
Fig. 76 : microgranite (microdiorite ?) porphyrique des Bernains 

(photo P. Marjolet) 
 

Fig.77 : Cassure conchoïdale du microgranite des Bernains  
(photo P. Marjolet) 

 

 
Fig.78 : Monticule de blocs (les « tours ») (photo P. Marjolet) 


